
:n 1848, 13000 chinois HAKKA 
lébarquent à La Réunion. Ce 
:ont des engagés par contrat à 
ravailler dans les champs de 
:anne à sucre , à la place des 
:laves libérés . A la fin de leur 
:ontrat , ils décidèrent de rester 
lans notre île. Ils parlent le créole, 
:e sont fait des amis, et un grand 
1ombre d 'entre-eux se conver
tirent au catholicisme : c 'était un 
bon moyen d 'avoir des papiers 
rançais , car à l'époque ,les régis · 
res de baptème tenaient lieu de 
egistres d'état civil. Bientôt inrté 
1rés à la société réunionnaise , ils 
•nvoyérent leurs enfants à 
école , puis au Lycée et aujour
lhui , à l'Université. Beaucoup 
l 'entre-eux occupent maintenant 
les situationsimportantes ,surtout 
lansle commerce. Mais nous 
>ouvons citer M. TIAN-AH-KOON 
maire du TAMPON , qui fut un 
emps député de La Réunion . 

Cependant , nous assistons 
le nos jours à la migration d 'un 
nombre croissant de chinois 
Iui conservent leur nationalité et 
ilisent leurs représentants à 
Assemblée Nationale de 
>EKIN . 

Depuis quelque temps , 
nous sommes intrigués par 
des opérations répétées 
d'hommes d'affaires chinois 
à MADAGASCAR . Ils achè 
tent de nombreuses proprié 
tés agricoles. Ne s'agirait-il 
pas de la prép~rat_ion 'une 

EDITO 
Admis au baccalauréat en 
1940, je constatàis qu'aucun 
chinois ne figurait sur la 
liste d'adm1sison. 

Par contre, en 2012, Jean 
Luc CHANE WUN HIMI= , 
titulaire ê':l'une licence de 
chinois, étâit Che étu Pro
tocole à l'UNESGQ . Il avait 

« Créolité » et 
Diaspora . En 1810, 

l'Angleterre s'empara des îles 
francaises de l'océan Indien . 
Mai~ les habitants continuèren 
à parler le françois et les 
créoleslocaux . Autourd'hui , 
Réunion est redevenue fronçai 
et les« îles soeurs « sont 
indépendantes . Une entente 
sentimentale règne entr' elles ·• 
Ainsi ,des Lycées . 
de l'Alliance Française formen 
chez elles des bacheliers qui 
pouront effectuer des études 
supérieuses à l'Université de 
Réunion. Notons que parmi 
eux , secomptent des chinois 
francophones descendants ·d 
engagés enus remplacer les 
esclaves libérés. 




